
24  avril  génocide  arménien  :  la
Turquie
Pour deux raisons ;

-En Turquie le terme gènocide évoque immédiatement les Juifs donc il était

difficile de discerner les deux "génocides".1.

-Les deux évènements ne sont pas comparables. Contrairement à l'Allemagne

nazie , l'Empire ottoman considérait les non-musulmans comme des sujets de 

seconde classe et il les protégeait grâce à un système qui obligeait les Juifs et

Chrétiens de payer un impôt supplémentaire indispensable au Trésor.

L'Empire ottoman a anéanti le peuple arménien en deux étapes.

-Le sultan Abdul Hamid a envoyé  des régiments 'Hamidiyé' formés  à partir de

tribus kurdes contre des bandes organisées arméniennes que les pays occiden-

taux utilisaient afin d'affaiblir l'Empire grâce aux troubles en Anatolie.

-Le Comité Union et Progrès (C.U.P.) après avoir pris le pouvoir,  en 1908, a
promulgué la

loi de déportation afin de vider les Arméniens de l'Est anatolien.

Le traité de Yeniköy(village sur le Bosphore) signé par les Ottomans  , en février
1914 avec  la Russie , a laissé sept provinces  habitées par les Arméniens
sous la
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tutelle  de deux inspecteurs occidentaux pour y  effectuer des réformes.

Dans une atmosphère de la Guerre mondiale imminente, l'Empire britannique

libère   la  Russie  de   la  tutelle  des  sept  provinces  pour  qu'elle  encercle
l'Allemagne 

par l'Est. Dans ce contexte ''Union et Progres" ,  entre en guerre et en
1914 annonce le  limogeage des inspecteurs occidentaux.

Une fois les mains libres, l'objectif est de se débarrasser de  la population 

armenienne.

La suite est :  Génocide, Grande catastrophe, Grand  désastre   mais surtout un

crime contre l'humanité  dont le bourreau dénie toute responsabilité.
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